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tuer des bêtes
c'est vraiment chouette

et hop une bonne bière
pour fêter ça

uunn  ggrroouuppee  cchheevveelluu  qquuii  ddéécchhiirree  ssaa  rraaccee

Louis 
Lingg 
& The 

Bombs
le meilleur groupe punk du monde de la terre d

KKuurrtt  DDaanniieellssoonn  iiss  BBAACCKK  !!
TTUUEE  PPOOGGOO  EE  6644

llee  mmeeiilllleeuurr  ggrroouuppee  ppuunnkk  

dduu  mmoonnddee  ddee  llaa  tteerrrree

ddeess  ssuuééddooiiss  éélleeccttrroo

sspplleeeenneeuuxx  qquu''oonn  aaddoorree  ttrroopp

aavveecc  uunn  nnoouuvveeaauu  ggrroouuppee,,
eett  eenn  pplluuss  ii ll  ééccrriitt  !!

dduu  bboonn  bbrruuiitt  ppoouurr  vvooss  oorreeiilllleess





(à lire ou ne pas lire, telle est la question que l'on se pose depuis que la terre, pourtant, tourne)
Madame, Mademoiselle, Monsieur, Nicolas,

Voici un nouvel édito, un de plus, ce n'est ni le premier ni le dernier, quoique, on se le demande par-
fois, et pour ce PPPzine 11 créé dans le sang la sueur et les larmes au son de Flipper en tout cas en 
ce moment précis à 12h27, un vendredi, dans un deux pièces avec vue sur la mer —et oui l'équipe 
du PPPzine ne se refuse rien et c'est avec votre argent, grâce à vous amis lecteurs, que nos sémi-
naires de création journalistique obtiennent un tel succès— que ce numéro prend forme, balbutiant 
à ses débuts, puis grâce au génie directement transféré des neurones cervicales, depuis cette ma-
tière flasque et gélatineuse dénommée le cerveau, matière si fragile qu'un simple coup de couteau, 
même pas forcément un Laguiole de toutes façons ils sont tous faux, qu'elle suffirait de renvoyer de 
vie à trépas tout jeune, qu'il fut extrême ou pas ; de ces neurones disais-je, jusqu'au bout de ces 
doigts qui tapotent avec fébrilité le clavier du Vostro 1000 de Dell sous Windows XP édition familiale 
version 2002 service pack 3, n'est-ce pas merveilleux la nature qui a créé le corps humain, cet 
amalgame de choses dégoûtantes pleines d'eau et de bidoche sanguinolente, de fluides corporels dé-
gueulasses, avec ces deux appendices dénommés les mains, qui comme ça, crac sans même y pen-
ser, vous offrent un joli PPPzine dont les caractères d'imprimerie vont être interprétés par votre petit 
cerveau ridicule et faire crépiter d'un rire démoniaque et sinistre votre esprit dès la lecture des aven-
tures musicales ci-après évoquées par votre dévoué le Jeune Extrême qui vous aime et qui a super 
mal au pied car il s'est entaillé profondément, saloperie de corps humain, heureusement qu'il y a 
des gens comme Alain* même si lui c'est plutôt la tête.

L'art est d'action
* c'est un private joke cherchez pas à comprendre de toutes façons vous y comprenez quoi, hein ?

j'ai peur il faut que je me 
tienne bien droit sinon il me 
zigouille, vivement qu'il in-
vite les mecs du PPPzine



Courrier d'électeurs - envoyez-les vôtres soyez fous !
et après vous pourrez mourir because on va tous crever

"Ici la terre ne porte pour fruit que du poison : l'air qu'on 
respire est empesté ; les hommes contagieux ne se parlent 
que pour se communiquer un venin mortel" (Fénelon).



(NDJE : personne n'a cité Johnny Halliday, damned quelle 
honte pour notre pays pourtant si fier de sa culture rock)

De temps en temps, on assiste à des moments de magie pure en écoutant des disques. 
On les écoute et crac, on se sent transporté ailleurs, on se sent bien, on pleure, on rit, 
on danse, on chante, comme au pays de Candy et on en viendrait presque à se dire que 
la vie est belle. MFMB a sorti 2 maxis foudroyants d'une électro-pop spleeneuse et 
dansante bourrée de feeling (voir chronique dans le précédent PPPzine), mais peine à se 
faire connaître hors de son pays, la Suède. Essayons de réparer cette injuste injustice 
en leur posant des questions pour qu'ils nous donnes des réponses et se fassent 
connaître partout et deviennent grands et puissants et sortent plein de disques. C'est Se-
bastian, le bassiste, qui s'y colle.





Jobba det svårare, gör det bättre
Gör det snabbare, gör oss starkare
Mer än någonsin, timme efter
Vårt arbete är aldrig över

Le Jeune Extrême

www.myspace.com/thisismfmb

Ce mois-ci le PPPzine a testé pour vous les offres amaigrissantes fournies sur Facebook. Il faut le dire, nous avons été bluffés 
par les résultats. L'offre numéro 1 a été testée par le Jeune Extrême qui est un peu enveloppé sur le bulbe rachidien, pen-
dant 40 semaines, et le résultat est là : il a bien maigri de 5 kilogs par semaine pendant 40 semaines, sans bouger, d'ailleurs il 
ne bouge plus du tout. L'offre numéro 2 a donné le même résultat sur un panel de 457 punks obèses, incluant Tad Doyle et Big 
John Duncan : pendant toute une année, chacun a maigri en effet, mais seulement de 15 kilogs 800 par mois (et sans yoyo). 
Malgré l'offre limite mensongère, tous ont été satisfaits (mais ils ne font plus de musique du coup, ils se sont mis au manne-
quinat). Quant à la dernière offre, nous avons commencé à interviewer les clientes en question, mais on n'a pas encore fini.

LE
TEST
DU

MOIS



Kurt Danielson is BACK !
... avec un nouveau groupe : Misericords
De temps en temps, on assiste à des moments de magie pure en écoutant des disques. On les écoute 
et crac, on se sent transporté ailleurs, on se sent bien, on pleure, on rit, on danse, on chante, comme au 
pays de Candy et on en viendrait presque à se dire que la vie est belle.  Misricords n'a pas encore 
d'album, seulement une démo, mais déjà les promesses sont à la hauteur du talent de ses membres, 
tous anciens de la scène grunge (puisqu'il faut bien doner un nom évocateur à la scène punk de Seat-
tle des années 90) ou affiliée. Sauf que Misericords n'a rien à voir avec du grunge, ni même avec du 
punk, hormis l'esprit DIY : ici Le fantôme de Ian Curtis est bien présent, et c'est à la scène new-wave 
/ cold-wave / post-punk que l'on pense immédiatement en entendant la musique de Misericords. 
L'interview de Kurt Danielson (rappelons qui il est : l'ancien bassiste de TAD, mythique groupe qui au-
rait pu devenir aussi énorme que Nirvana si seulement ils avaient eu une aussi belle gueule que Kurt 
Cobain) a eu lieu juste avant la naissance "officielle" de Misericords, et on en a profité pour tirer un 
petit bilan de l'ère post-TAD.







Le Jeune Extrême, traduit par Siane Gallozzi, merci Siane.

www.myspace.com/misericordsrock







De temps en temps, on assiste à des moments de magie pure en écou-
tant des disques. On les écoute et crac, on se sent transporté ailleurs, on se 
sent bien, on pleure, on rit, on danse, on chante, comme au pays de Candy et 
on en viendrait presque à se dire que la vie est belle. Les gens de Gershwin & 
Fire sont des fans de TAD et de Joy Division (entre autres, hein, ne soyons 
pas réducteurs, mais nous ne citerons que ceux-ci pour ne pas étaler notre gi-
gantesque culture musicale parce que nous sommes quand même des gens mo-
destes), tout comme le Jeune Extrême, et cet amour de la musique douce ne 
pouvait empêcher une rencontre suivie de plein de bisous et plus si affinités. 
Donc, Gerswhin & Fire sont poilus et pourraient faire peur à vos enfants, un 
peu comme GLU, quoi, mais fi de l'apparence, nous le savons tous, le hobbit 

ne fait pas le moignon. Vive la liberté et vive la France.



(NDJE : "Les aventures de Tintin et l'art majeur" ?)



(NDJE : et comme Le Jeune Extrême a vécu la même 
rencontre passionnante, il compte bien se faire inviter par 
nICK par la même occasion, c'est beau les histoires d'amour 
à trois)

Cette photo a été honteusement plagiée par le groupe TAD, 
mais dans toute sa magnanimité Gershwin & Fire ne leur a 
pas fait de procès. Chapeau bas messieurs.



Le Jeune Extrême

www.myspace.com/gershwinandfire





Donnie Davies







DDee  tteemmppss  eenn  tteemmppss,,  oonn  aassssiissttee  àà  ddeess  mmoommeennttss  ddee  mmaaggiiee  ppuurree  eenn  ééccoouuttaanntt  ddeess  ddiissqquueess..  OOnn  lleess  
ééccoouuttee  eett  ccrraacc,,  oonn  ssee  sseenntt  ttrraannssppoorrttéé  aaiilllleeuurrss,,  oonn  ssee  sseenntt  bbiieenn,,  oonn  pplleeuurree,,  oonn  rriitt,,  oonn  ddaannssee,,  oonn  
cchhaannttee,,  ccoommmmee  aauu  ppaayyss  ddee  CCaannddyy  eett  oonn  eenn  vviieennddrraaiitt  pprreessqquuee  àà  ssee  ddiirree  qquuee  llaa  vviiee  eesstt  bbeellllee..  EEtt  
ssii  vvoouuss  aauussssii  aammiiss  lleecctteeuurrss  vvoouuss  nn''aarrrriivveezz  ppaass  àà  lliirree  ccee  ttiittrree  iilllliissiibbllee  ((——cc''eesstt  ppaass  ccoommmmee  ss''iill  ééttaaiitt  
ééccrriitt  eenn  jjaauunnee  ssuurr  ffoonndd  bbllaanncc——  ddéécciiddéémmeenntt  aauuccuunn  sseennss  ggrraapphhiiqquuee,,  ttoouutt  llee  mmoonnddee  ssaaiitt  qquuee  ccee  
qquuii  eesstt  llee  pplluuss  vveennddeeuurr  ddaannss  ttoouuttee  ddéémmaarrcchhee  ccoommmmeerrcciiaallee,,  cc''eesstt  llee  nnoomm  dduu  pprroodduuiitt  eenn  pprre-e-
mmiieerr,,  eett  mmêêmmee  ss''iillss  ss''eenn  ddééffeennddeenntt  aacchh  aacchh  aacchh  lleess  ggeennss  ddee  TTUUEE  PPOOGGOO  EE  6644  oonntt  ffaaiitt  uunn  pprroodduuiitt,,  
ccaarr  uunn  ddiissqquuee  cc''eesstt  uunn  pprroodduuiitt,,  eett  cc''eesstt  ffaaiitt  ppoouurr  qquuee  lleess  ggeennss  ssaacchheenntt  qquu''iill  eexxiissttee  eett  qquu''iillss  ll''a-a-
cchhèètteenntt  oouu  llee  vvoolleenntt  oouu  ll''ééccoouutteenntt,,  uunn  ddiissqquuee  cc''eesstt  uunn  ppuuttaaiinn  ddee  pprroodduuiitt,,  uunn  pprroodduuiitt,,  ppuuttaaiinn,,  
uunn  pprroodduuiitt,,  vvoouuss  ccoommpprreenneezz  ccee  mmoott  oouuii  oouu  qquuooii  ??)),,  ddoonncc  ddiissaaiiss--jjee  ssii  vvoouuss  nn''aarrrriivveezz  ppaass  àà  lliirree  llee  
nnoomm  jjee  vvoouuss  llee  ddoonnnnee  ::  TTUUEE  PPOOGGOO  EE  6644..  DDoonncc  iinntteerrvviieeww  ddeess  jjeeuunneess  éépphhèèbbeess  ddee  TTUUEE  PPOOGGOO  EE  
6644  àà  pprrooppooss  ddee  lleeuurr  pprroodduuiitt..







Le Jeune Extrême

www.myspace.com/tuepogoe64

C'est l'été, il fait chaud. Quelques conseils de survie à l'adresse de nos amis 
gothiques.
Commençons tout d'abord par les chaussures :
Il va de soi qu'un tel modèle n'est pas approprié. Nous 
conseillons donc vivement le modèle tong (n'existe pas en 
noir) de chez Décathlon.

Ensuite le pantalon :
Bien évidemment, les fermetures-éclair pourraient, dans 
un souci de ventilation, être ouvertes. le problème réside 
dans le fait que cela "ne se fait pas" et que de toute façon 
ces fermetures-éclair ne fonctionnent pas. En conséquence 
nous conseillons le slip kangourou de chez La Redoute 

(n'existe pas en noir).

Enfin, s'agissant du manteau :
Si l'on peut difficilement nier la 
qualité esthétique d'un tel ouvrage, 
en revanche la ventilation pose 
également un problème. Nous 
conseillerons donc le marcel ou la 
chemisette de chez Fabio Luci 
(n'existe pas en noir).

Cela donne à peu près cela, ce qui 
permet d'avoir encore un look goth, 
tout en préservant son hygiène 
corporelle. Merci qui ?

LES BONS 
CONSEILS DE 

TONTON PILIPE



Pas de bol pour Barbitler. A peine arrivée au pays de Candy, 
elle se fait choper par de vilains nazis. Torturée, maltraitée, 
esclavagisée comme un salarié dans une entreprise, Barbit-
ler subit d'horribles pendaisons qui font mal au cou.

Non loin de là, pensif, un jeune punk de 57 ans, que nous 
appellerons Dédé, pense à sa belle : "où es-tu Barbitler, te 
souviens-tu de nos folles étreintes sur le sable chaud ?"
Après moults hésitationnes, il décide de se mettre à sa re-
cherche.

Pendant ce temps, dans le camp, Barbitler doit apprendre 
le respect : il faut bénir le Seigneur, car Dieu est amour, il 
faut aimer son prochain, manger du pain quotidien et boire 
du vin car c'est le sang du Christ, tout ça.

Dédé, quant à lui, se meurt d'amour. Il est très angoissé, et 
ne sait où chercher. Il a alors une chouette idée : prendre 
son violon magique. Il suffit de pisser dedans (ne dit-on 
pas "pisser dans un violon") pour que ses vœux se réalisent.

Barbitler et le violon magique
Les aventures de Barbitler

je me souviens de nos douces 
enculades et je pleure... ah ma 

Barbitler tu me manques...

ouille ça 
chatouille

Il est des nôôô-ô-tres,
il aime Jésus

et ses apôôô-ô-tres.



Dédé se lance alors dans un hardcore-breakbeat néo-post--
punk effrené : "youkaïdi, youkaïda, t'es plus ici, viens-donc 
là, Barbitler t'es trop sexe, je me souviens quand je te pre-
nais par derrière c'était chouette mais c'était hier."
Magique : le violon lui dit où est Barbitler, et Dédé se met 
en route, armé d'une kalashnikov pour tuer les nazis.

Mais au camp les choses vont mal : l'assainissement barbi-
turiqué a commencé. Une à une, toutes les copines de Bar-
bitler doivent passer l'épreuve du feu. Barbitler, malgré 
elle, angoisse : va t-elle supporter l'épreuve du four à 80° ?

Heureusement, Dédé arrive à temps : le violon magique 
(plein de pisse rappelons-le) a rempli son office (ne pas 
confondre avec "orifice"), Barbitler a été sauvée ! Elle se 
venge alors en tranchant la tête de ses geôlières, crac elle 
s'en sert comme outil décoratif, c'est très seyant dans un 
salon.

Barbitler et Dédé se sont retrouvés : tout à leur bonheur, ils 
entament une gigue endiablée, tournent, dansent et virevol-
tent, ah boum baloum bebe oum baloum, tralala itou outi, 
putain que c'est bien Helmet, etc.

L'histoire se finit bien, c'est ce que vous pouvez 
croire, ami lecteur, mais voilà qu'un individu che-
lou porteur de la grippe H1N1 porcine aviaire se 
pointe avec un sourire maléfique : il se met à 
chanter en faisant des drôles de gestes avec ses 
pieds et son chapeau brillant, marche à l'envers, 
se touche les couilles en psamoldiant d'une voix 
de tarlouze (trad. : "tafiole" en patois croato--
normand) : "André Rieu's not dead, André 
Rieu's not dead".

La fin de l'histoire, vous la connaîtrez en en-
voyant un chèque de 847 € au PPPzine, vous 
verrez ça vaut le coup.

youkaïdi, youkaïda, t'es plus ici, viens--
donc là, Barbitler t'es trop sexe, je me 
souviens quand je te prenais par der-
rière c'était chouette mais c'était hier.



(NDJE : 
j'aimerais bien savoir sur 
quelle radio, il nous faut 
celle-là en France)

Louis Lingg 
& The Bombs

De temps en temps, on assiste à des moments de magie pure en écoutant 
des disques. On les écoute et crac, on se sent transporté ailleurs, on se sent 
bien, on pleure, on rit, on danse, on chante, comme au pays de Candy et on 
en viendrait presque à se dire que la vie est belle. Avec Josh et sa bande, on 
le savait depuis longtemps, et on peut enfin dire enfin : depuis le temps 
qu'on attendait que tous les espoirs que l'on fondait en eux se concrétisent, 
c'est chose faite aujourd'hui avec un premier vrai album, et quel album, 
mamma mia, vavavoum, peuchère, fichtre, palsambleu, ventre-saint-gris, 
que le grand cric me croque,  sapajou, moule-à-gauffres, Lullabies For Mu-
tant Monkeys est une tuerie genre comme dans les univeristés améri-
caines sauf qu'ici ça ne fait pas de morts mais que des érections 
gigantesques ou des mouillages de tout cru pour les filles, mon Dieu que 
dis-je mais c'est obscène limite pornographique, parents veuillez m'excu-
ser si vos enfants lisent ça mais aussi c'est votre faute il ne faut jamais lais-
ser les enfants lire le PPPzine non mais vous êtes complètement 
irresponsables ma parole. Donc interview avec Josh.



(NDJE : moi j'ai tout devi-
né en 17 secondes mais étant partie 
prenante de cette interview mon pro-
fessionalisme m'interdit d'y partici-
per



(NDJE : le Jeune Extrême est un pur niçois, né et ayant 
grandi à Nice, au cas où vous ne le sauriez pas, ce qui ex-
plique sans doute la qualité et le bon goût du magazine que 
vous tenez entre vos mains)



Le Jeune Extrême

www.myspace.com/louislinggandthebombs



traduction Siane Gallozzi





Kurt Danielson



BASHUNG

Pousse ton genou, j'passe la troisième
Ça fait jamais qu'une borne que tu m'aimes
Je sais pas si je veux te connaître plus loin
Arrête de me dire que je vais pas bien
C'est comment qu'on freine
Je voudrais descendre de là
C'est comment qu'on freine

Cascadeur sous Ponce-Pilate
J'cherche un circuit pour que j'm'éclate
L'allume-cigare je peux contrôler
Les vitesses c'est déjà plus calé
C'est comment qu'on freine
Tous ces cosaques me rayent le canon

Je nage dans le goulag je rêve d'évasion
Caractériel je sais pas dire oui
Dans ma pauvre cervelle carton bouilli
C'est comment qu'on freine

Je m'acolyte trop avec moi-même
Je me colle au pare-brise ça me gêne
Ça sent le cramé sous les projos
Regarde où j'en suis je tringle aux rideaux
C'est qu'on freine
Je voudrais descendre de là
C'est comment qu'on freine

paroles et musique Bashung

C'est comment qu'on freine ?



DES VINYLES DES CD DES MP3 
DU SON, EN VEUX-TU EN VOILA

TESTÉ ET APPROUVÉ PAR LE 

JEUNE EXTRÊME :

"DERMAVIA A CHANGÉ MA VIE"



Concert de Charles De Goal en août 2009

Participez vous aussi aux concerts de Charles De Goal ! Suite à la dé-
fection de plusieurs de nos animateurs scéniques, nous recherchons 
de jeunes punks et de jeunes punkettes pour remettre un peu de fun 
en ces temps de grippe mortelle et de crise financière. Tous ensem-
ble, donnons-nous la main, dansons, chantons et copulons.
Pour qu'unité, fraternité et amour ne soient plus de vains mots, re-
trouvons nous dans la communion Goalienne pour de grandes fêtes 
débridées. Ecrire au journal qui transmettra.



PROTEGEZ LA PLANETE, BRÛLEZ UN CRS !



Matttbrrr, l'idole des jeunes, n'a pas failli à son statut de testeur de 
concerts impitoyable cet été. Pas de grands groupes à signaler, alors 
puisque c'est le denrier PPPzine avant le prochain, rendons hommage 
au groupe de barbus préféré du PPPzine, j'ai nommé Charles De 
Goal, de jeunes gens frais et bien élevés aux idées larges et aux pecto-
raux luisants.

Les concerttts
de Matttbrrr

Date: mercredi 24 juin 2009

Si on voit les choses de manière opti-
miste, on peut dire que La Java est aus-
si remplie que lors du dernier concert 
de Hugh Cornwell, l'ancien chanteur 
des Stranglers... Si on est lus pragma-
tique, on constatera que les lieux 
sonnent légèrement le creux, avec une 
cinquantaine de spectateurs, ce qui ne 
fait pas tant que cela dans une 
salle qui peut en accueillir pas 
loin de 10 fois plus...

Venus de Nancy, les Toxic 
Kiss ont l'occasion de 
confirmer l'excellente impres-
sion que le quintet avait lais-
sé il y a deux ans au Cabaret 
Vert, et ils ne vont pas s'en 
priver ! Gardant la même 
physionomie (basse-batterie-
2 guitares-une chanteuse), 
ils nous distillent une "Power 
pop" assez variée, oscillant 
entre rock'n'roll à la Roadrun-
ners (référence évidente et 
plus qu'honorable sur une 
bonne partie des titres) et 
morceaux plus expérimen-
taux qui permettent une ap-
proche plus post-punk, plus 
sombre parfois, avec des 
soupçons crampsiens, ce qui 
pourrait se traduire par du 
80's Matchbox B-line Disaster 
si on devait résumer par un 
seul nom... Le groupe est 
très au point, enchaînant les 
titres à vitesse grand V tout 
au long du set de près d'une 
heure, et si on doit retenir un 
point plus négatif, c'est que 
j'ai décidément du mal avec 
le côté hyper théâtral de la 
chanteuse, qui pose beau-
coup quand elle ne se dé-
hanche pas de manière 
surprenante et pour le moins 
décalée, mais comme il semble que je 
sois le seul à être allergique à ce genre 
de comportement, et surtout comme sa 
voix est très bien intégrée au reste de 
la musique du groupe, ce point n'est 
sans doute pas si négatif que cela, et 
en aucun cas rédhibitoire ! Le côté pop 
du groupe est mis en valeur par les har-
monies vocales à deux ou trois, qui si 
elles sont très éloignées des Bee Gees, 

permettent tout de même une belle utili-
sation des différents timbres, ce qui 
peut contrebalancer les sons parfois 
bien durs émis par les divers instru-
ments... De l'énergie, des idées, des 
mélodies, que demander de plus ? Les 
Toxic Kiss ont indubitablement marqué 
de gros points ce soir, et seront à 
l'avenir suivis avec beaucoup d'atten-
tion par les spectateurs présents !

A-t-on vraiment l'illusion de devoir être 
étonné par la prestation des Charles de 
Goal ? On sait tout le bien qu'on peut 
penser du quatuor, qui nous livre 
comme d'habitude un set "Alternative / 
Electrique / Punk" de toute beauté, 
quoique légèrement court (les 45 mi-
nutes de set auraient dû être suivies 
d'un petit 1/4 d'heure de rappel, qui se-

ra malheureusement escamoté, ce qui 
nous aura privé d'une reprise de De-
vo...), et qui prouve une fois de plus 
qu'au-delà des 40 ans, les musiciens ne 
sont pas statiques et engoncés dans 
leurs certitudes, et qu'ils peuvent tout 
à fait continuer d'évoluer ! Entre les 
titres anciens qui tuent leur mère (kling-
klang ou ambiance répétitive, pour aller 
très loin), les nouveaux qui tuent leur 

père (hais toi, décadence, pas-
sion/éternité), le groupe s'offre 
le luxe de présenter pas moins 
de trois titres inédits, dont deux 
totalement inconnus, qui dé-
montrent si besoin était qu'il va 
y avoir de la matière pour le fu-
tur nouvel album, et que celui-
ci restera dans la lignée du pré-
cédent, plein de hargne et d'en-
vie et capable de mettre le feu 
dans les fosses... Bon, pour ce 
soir c'est relativement raté, car 
le public restera tout du long as-
sez poli, n'osant s'aventurer à 
laisser les corps se déchaîner 
devant la scène, mais on peut 
espérer que les prochaines 
prestations du groupe trouve-
ront des fans plus extravertis, 
qui lui permettront de ressentir 
le plaisir que Patrick et ses com-
parses nous offrent à chacun de 
leurs concerts !

C'est avec une bonne part de 
frustration que nous avons dû 
écourter l'écoute de la presta-
tion des Tchiki Boum, dont le 
"Garage / New Wave" est tou-
jours aussi enthousiasmant, et 
qui assure une partie fun et 
énergique même pas gâchée 
par le boitillement du chanteur-
guitariste, et dont je ne me 
plains même pas du clavier, 
c'est dire si on peut faire 
confiance au quintet pour faire 

tout oublier de ses phobies... Pro-
mis, dès qu'on peut on assiste de nou-
veau à un set complet, et on ne part 
pas au bout de 3 titres, sous le falla-
cieux prétexte de baby-sitter à ren-
voyer à la maison en scooter !

On laisse passer le week-end, et on re-
joint les Pretenders à l'Elysée... encore 
des petits jeunes !

[Charles de Goal] cette fois...



Allez, salut les punks,
cette fois c'est bien fini.
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Jeune Extrême essayant une solution radicale pour mettre
un terme définitif à toutes ses souffrances...




